
SEMAINE DU 5 AU 12 AVRIL 2020 – SEMAINE SAINTE – A 

Demandes de pardon :  

1. Seigneur Jésus, serviteur de Dieu, livré aux mains des malfaiteurs et exalté dans 
les cieux, montre-nous ta miséricorde. Seigneur, prends pitié de nous. 

2. Ô Christ, messie acclamé puis humilié, rejeté par le peuple et glorifié par le Père, 
montre-nous ta miséricorde, prends pitié de nous. 

3. Seigneur Jésus, Fils de Dieu, méprisé par les tiens et reconnu par l’étranger, 
montre-nous ta miséricorde, prends pitié de nous. 

Isaïe 50, 4-7 : les Juifs attendaient un messie guerrier et conquérant, pourtant la Bible avait annoncé un serviteur souffrant, 
non-violent, qui ne rend pas les coups mais ne se dérobe pas non plus ; sa confiance en Dieu est totale car il sait qu’il ne sera 
pas confondu. 

Philippiens 2, 6-11 : de condition divine, le Christ s’est abaissé jusqu’à la croix (la plus grande déchéance, la pire des tortures 
et des humiliations mise au point par les hommes) ; c’est pourquoi il a été élevé à la gloire divine. Les disciples ont été témoins 
du plus grand relèvement, du plus grand triomphe qui soit : être relevé d’entre les morts pour entrer dans la lumière et la gloire 
de Dieu. Dans ce dernier mouvement d’élévation et d’exaltation, il entraîne l’humanité. 

Matthieu 26,14 – 27,66 : il souffrit sa passion et fut mis au tombeau ; il a aimé jusqu’au bout, jusqu’à donner sa vie. Matthieu 
multiplie les citations et les allusions aux textes de l’A.T. pour montrer que Jésus accomplit le projet de Dieu tel que prédit par 
les Ecritures. La mort de Jésus est accompagnée de signes (le rideau du temple qui se déchire, les rochers qui se fendent, les 
tombes qui s’ouvrent…) : signes que le monde nouveau de Dieu se met en place. Pour le reconnaître, c’est un païen, le 
centurion romain (qui a dû exécuter pas mal de condamnés à mort, « qui en a vu d’autres ») qui fait la « profession de foi » qui 
sera celle de l’Eglise : « Vraiment, celui-ci était le Fils de Dieu ».  

Prière universelle  

Refrain : Dieu Sauveur, oublie notre péché,  
mais souviens-Toi de ton amour  
quand Tu viendras dans ton Royaume. 

1. Seigneur Jésus, en agonie dans le jardin de Gethsémani, accompagne tes 
amis dans l’angoisse et, en cette période de pandémie du coronavirus, confie à 
ton Père ceux qui traversent l’épreuve de la mort ainsi que leurs proches. 

2. Seigneur Jésus, silencieux devant tes juges, donne à tes disciples de croire 
en la miséricorde du Père pour toute l’humanité puisque Tu as demandé 
pardon, même pour tes bourreaux. 

3. Seigneur Jésus, gravissant le chemin du calvaire, prends avec Toi le poids 
de nos souffrances, celles qui sont visibles comme celles que nous cherchons 
à ne pas reconnaître, celles qui sont causées par l’homme comme celles qui 
viennent des catastrophes naturelles. 

4. Seigneur Jésus, cloué sur la croix et déposé dans le tombeau en présence 
de quelques rares amis, soutiens l’espérance de tes frères et sœurs qui 
affrontent la mort, en cette épreuve de covid-19, qui souhaitaient mourir 
entourés de leurs proches et qui n’auront qu’une célébration sommaire de 
funérailles. 

Prière pour une « communion spirituelle ». 

Le pape François a prononcé une prière pour la « communion spirituelle » des baptisés qui ne peuvent actuellement 
communier de façon sacramentelle, du fait de la pandémie, et qui suivaient sa messe de 7h à Sainte-Marthe, ce dimanche 29 
mars 2020 : il s’agissait de la prière de saint Alphonse de Liguori (1696-1787), en italien. 

Mon Jésus, 
Je crois que Tu es réellement présent dans le Très Saint Sacrement de l’autel. 
Je T’aime plus que tout 
et je Te désire dans mon âme. 
Puisque je ne peux pas Te recevoir sacramentellement maintenant, 
viens au moins spirituellement dans mon cœur. 
Et comme Tu es déjà venu, 
je T’embrasse et je m’unis tout entier à Toi. 
Ne permets pas que je ne sois jamais séparé de Toi. 


